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        Fondements de la spiritualité d’Israël
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�      Pour l’élévation de l’âme de :


   Yossef ben Léah  ז''ל   


   Mazal Tov bat Fanny Luna ז''ל


   Sara bat Fanny Luna ז''ל


   Yossef ben Gitla et Yithzrak ז''ל
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Yesod 





transmet 


la grande Sagesse 


de notre héritage.


Si vous aimez cette publication faîtes la connaître à vos amis.


   



































   Ajoutez un événement fami





Soudain, une grande commotion fit accourir les trois gardes postés au dehors de la prison du Nil. Un prisonnier cherchait à subtiliser de la poudre de serpent qu’un garde avait fait passer à un détenu. Cette poudre miracle pouvait guérir de nombreux maux contractés dans l’enfer carcéral.





Yossef, dérangé dans sa prière, qu’il murmurait en cachette, se retira dans un coin opposé de la salle. Il priait comme chaque matin, pour sanctifier l’Eternel, le Dieu de ses Pères, Abraham, Isaac et Jacob.


 


Le souvenir des serpents le fit frémir d’horreur. Il se revoyait en train de supplier ses frères de ne pas le jeter dans le trou où ils voulaient l’abandonner. Il y avait surement des serpents et des scorpions dedans. On lui arracha sa tunique rayée, des bras l’empoignèrent…


Quand il en toucha le fond, il arrêta de supplier ses frères, et il se mit à implorer son Créateur. Il pleura et supplia de ne pas mourir comme ça, il voulait  pouvoir donner un sens à vie par le respect de la Loi, qui avait été transmise de pères en fils depuis Adam. Comme il n’y a pas de souffrance sans raison, il demanda pardon à Dieu pour ses péchés. Il avait fâché ses frères en leur disant qu’il règnerait sur eux, il avait rapporté leur mauvaise conduite à leur père Yaacov, alors qu’il s’était trompé sur eux, il avait parlé des fils de Zilpah en les traitant d’esclaves. Pour tout cela, il demandait pardon. Il reconnaissait son erreur, il faisait téchouva. Hachem l’avait sauvé et il en était profondément reconnaissant. Pourtant, à ce souvenir, Il essuya des larmes sur ses joue. 


Il avait été amené en Egypte, vendu comme esclave, et maintenant, il était en prison, et il ne savait pas pour combien de temps. Peut-être toute la vie ? On l’avait jeté de nouveau dans un trou, cette fois là de façon arbitraire, à cause de la vengeance d’une femme éconduite. Le physique de Yossef, le bel et sage esclave, répondait à tous les fantasmes de Zoulaicha, la femme de Potifar à qui les astres avaient prédit une descendance illustre de Yossef. Lui ne la regardait pas. Il concentrait son esprit sur le Dieu d’Israel qui interdit l’adultère, et sur l’enseignement de ses Pères qui mène au respect des commandements et à la droiture. Potifar, bien que prévenu en secret du complot de sa femme et de l’innocence de Yossef, devait sauver la face devant la société, et il le fit quand même jeter en prison.





Yossef ressentait une horrible solitude. Bien que mêlé à une foule de brigands et d’assasins, il était si seul !  Il devait gérer sa relation avec ces hommes fous et violents à chaque instant, et cette situation était une vraie souffrance. Comme la présence, pleine de sainteté de son père Yaacov, lui manquait. Il n’aurait surement plus la chance d’étudier les Lois d’Israel avec lui. Sa mère Rachel, morte sur le chemin de Bethlehem lorsqu’il était encore enfant, lui manquait aussi. Et ses frères, comme il aurait voulu les aimer, maintenant, et vivre en paix avec eux. Non ! Il était là, seul, abandonné de tous, entouré de violence et de folie ! Aurait-il un jour la possibilité de se marier ? Pourrait-il accomplir la mitsva de mettre des enfants au monde et d’en faire des tsadikim , des Justes? Oh, rien ne valait la famille,  la paix et l’amour, et il avait tout perdu !





Yossef réprima de gros sanglots. Non ! Il n’allait pas perdre l’espoir, il ne pouvait pas se laisser aller à la mélancolie et à la depression. Il savait que tout était pour le bien, même le mal ! Pourtant, il fallait non seulement  le savoir, il fallait le vivre. Cela s’appelait la foi, la émouna !








Envers et contre tout !


Histoire de Yossef le Juste, 


basée sur les enseignements du Midrash et de la Hassidout.
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   Pensée du Ramhal


On ne peut pas dire qu’il aurait mieux valu que le mal n’existe pas et que le BIEN seul existe, car la plénitude n’est pas seulement le BIEN pur. 


   La plénitude, c’est aussi la réparation du mal et des problèmes causés par le mal, car sans cela, les hommes n’auraient rien à mériter ! …Rien de ce qui arrive n’est en vain, et le mal n’est pas là pour tuer, mais pour être surmonté. 


   Et à la fin des temps, l’homme remerciera Dieu pour les épreuves qu’il a traversé, car par ces épreuves, il aura pu se prouver !


Rédaction : Haya Berkowitz
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UNE HISTOIRE DU TALMUD





	     Un jour, Rabbi Akiva partit en voyage. Le soir venu, il arriva dans un village, et chercha une bonne famille qui accepterait de le loger pour la nuit. Hélas ! Personne ne l’invita ! 


« Tout ce que fait Dieu est pour le bien ! » se dit-il, et il n’eut pas d’autre choix que de dormir dans la forêt. 


	    


	    Il voyageait avec des bagages chargés sur son âne, avec un coq pour le réveiller à l’aurore, et une lampe pour pouvoir étudier la nuit. 


   A peine installé, un lion surgit et dévora son âne, un renard saisit son coq par le cou et l’emporta dans sa course. Rabbi Akiva pensa que l’endroit 
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. En plus,








n’était pas très sur, mais il avait la foi dans la Providence Divine. Soudain, un grand vent  se mit à souffler, et une forte rafale éteignit le feu de sa lampe. « Tout ce qui arrive est pour le bien ! » se dit-il, et il s’endormit en priant son Créateur de le protéger.





   Le lendemain matin, Rabbi Akiva retourna au village pour se restaurer. Il trouva le village vide et  et désolé. Les Romains l’avaient attaqué pendant la nuit et ils avaient emmené la population en captivité. 





   Lui était libre et rempli de joie ! 





   Si sa lampe avait fait de la lumière,


Si son âne et son coq avaient fait du bruit, les soldats romains l’auraient surement découvert, et il aurait partagé le même sort que les villageois. 


« Tout est vraiment pour le BIEN ! »





  


  


�  Un peu de TANYA 





Voici un excellent conseil pour que chacun puisse éliminer de son cœur toute tristesse et toute trace d’inquiétude au sujet des problèmes quotidiens, de celui de gagner sa vie, et même au sujet de la santé des enfants. 


  


  De la même façon que l’on récite une bénédiction pour le bien que Dieu nous a prodigué, on doit réciter une bénédiction pour la mauvaise fortune qui nous accable. Et cela avec joie, comme si on avait acquis un grand bénéfice, car cela aussi est pour le BIEN, sauf que ce n’est pas visible aux yeux du mortel. Cela prend sa source dans le ‘monde caché.’ Cet amour que l’on prouvera à l’Eternel en acceptant sa souffrance avec joie, donnera le mérite de voir une grande et intense révélation dans le monde futur !


         Rédaction : Haya Berkowitz
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On ne toucha pas à la maison de Rahav qui avait en signe une corde rouge à sa fenêt


Un sentiment enivrant de pureté l'envahit en émergeant de l'élément liquide. Elle se sentait ivre de bonheur, légère, nouvelle, jeune, pure, pardonnée. Une nouvelle vie s'ouvrait pour elle. Elle pouvait recommencer à vivre en se protégeant pour ne plus jamais s'égarer dans l'erreur d'une culture de l'immoralité, du vice, de la liberté totale des mœurs. Elle ressentait ces eaux comme un bain de pureté, un bain de propreté intérieure, un bain de renouveau, comme un liquide amniotique nourrissant son âme d'une force et d'une vigueur inconnues jusqu'alors. Elle se mit à chanter de joie. Elle fut si méticuleuse dans l'observance des commandements que sa conduite devint un exemple pour toutes. Rahav fut aussi dotée d'une longue vie pour avoir voulu sauver la vie de ses parents et de sa famille.
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 � … De David: 





Rends-moi justice, Seigneur, car j’ai avancé et je suis resté intègre. J’ai mis ma confiance en 





Le Seigneur est la lumière de mon 


Le Seigneur est le rempart q


qui redouterais-j


Q


qui échouent et tombent.


Si une armée prend position contre moi, mon cœur ne craint rien, si la guerre 


Ps 27: 1-3











respecte Ses Lois. La droiture et la 






















































































































































































Nos lois seraient un fardeau pour toi!


- Je veux me Torah. Nous avons six cent treize commandements, et nous devons les appliquer soumettre à l'Eternel. Je les respecterai !


- Tu ne pourras plus servir tes dieux!


- L'Eternel sera mon seul Dieu.


- Tu n'auras plus de théâtre, ni de jeux, ni de festivals des dieux!


- Je me réjouirais de vos fêtes et de vos festivals. 


- L'Eternel est exigeant, mais juste et plein de compassion. Tu devras le servir avec ton cœur!


- Je suivrai Ses lois et Ses commandements de tout mon cœur! 


Cette corde servirait de signe! "Ils tiendront parole!" se dit-elle. "Enfin, voici renaître pour moi l'espoir d'une vie nouvelle!


Au jour prédit par Dieu, Josué déclara à ses hommes : "Poussez le cri de guerre, car l'Eternel vous a livré la ville! Elle sera anathème au nom du Seigneur avec tout ce qu'elle renferme. (Josué 6:17).


Le peuple poussa des cris lorsqu'on sonna le cor. La muraille s'écroula et le peuple s'élança dans la ville pour y faire périr par l'épée tout ce qui respirait. 


Un sentiment enivrant de pureté l'envahit en émergeant de l'élément liquide. Elle se sentait ivre de bonheur, légère, nouvelle, jeune, pure, pardonnée. Une nouvelle vie s'ouvrait pour elle. Elle pouvait recommencer à vivre en se protégeant pour ne plus jamais s'égarer dans l'erreur d'une culture de l'immoralité, du vice, de la liberté totale des mœurs. Elle ressentait ces eaux comme un bain de pureté, un bain de propreté intérieure, un bain de renouveau, comme un liquide amniotique nourrissant son âme d'une force et d'une vigueur inconnues jusqu'alors. Elle se mit à chanter de joie. Elle fut si méticuleuse dans l'observance des commandements que sa conduite devint un exemple pour toutes. Rahav fut aussi dotée d'une longue vie pour avoir voulu sauver la vie de ses parents et de sa famille.


















































�Si je t’oublie Jérusalem, 


Que ma droite m’oublie !


Que ma langue s’attache à mon palais, si je ne me souviens de toi, si je ne place Jérusalem au sommet de toutes mes joies ! 


Ps 137 :5-6
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SI VOUS AIMEZ YESSOD


FAÎTES LE PARVENIR A VOS AMIS 


A VOTRE COMMUNAUTE


OU ENVOYEZ-NOUS LEURS ADRESSES E-MAIL


NOUS LEUR FERONS PARVENIR DIRECTEMENT








Pour devenir tsadik, il fallait renoncer à la raison de l’intellect, et vivre, envers et contre tout, par la foi, la émouna !


Je dois rester confiant, se dit-il, en  


redressant son dos courbé. J’ai péché contre mes frères, et j’ai été vendu comme esclave. Tout cela vient de la Providence Divine, car bien sur, je ne dois pas accuser mes frères de cela. Je sais que cela a été décrété par mon Créateur. Eïn od milévado ! Rien n’existe sans Lui et rien n’arrive sans son autorisation ! Comment pourrais-je m’en prendre au bâton qui me bat, alors que les coups ne sont que la conséquence ; la cause de ces coups vient de la décision du Maître du monde, même s’il s’est servi de mes frères comme du bâton !!!  Depuis, je suis devenu plus juste et plus droit, et malgré cela je me retrouve en prison. Je pourrai me dire que je ne suis rien, que je suis tombé bien bas par malchance, que je n’espère plus rien, que je préfère mourir ! 	Non ! Je n’ai pas le droit ! Tu m’a donné une ’âme pure ! Oh, mon Dieu, je pourrais me plaindre de Toi, penser que Tu es injuste, que je ne mérite pas de telles épreuves, mais mon père m’a appris que Tu es toujours bon, que Tu fais tout pour le bien ! 


          Regarde, je chante, je chante, je suis joyeux. Je dois être joyeux, car on m’a dit ce matin que Potifar voulait me reprendre quelques heures par jour. Il n’a trouvé personne pour assurer ma fonction. Au moins, je pourrai manger à ma faim avant de retourner chaque soir dans ce trou. De plus, le chef des gardes m’aime bien. Il m’a donné une couverture propre et m’a placé dans le coin le moins humide !  


Puisque Tu le veux ainsi, je ne trouverai pas ma moitié, je n’aurais pas d’enfants ! Je surmonterai tout cela si Tu me donnes  la foi que tout est pour le bien ! Cette terrible épreuve est probablement ma réparation ! Pour la réussir, je dois croire que c’est Ta volonté ! Je dois continuer à t’aimer, car si je sombre dans la rancœur, je suis perdu !!! Maître du Monde, Tu n’oublie jamais ceux qui T’aiment !!!





Yossef se força à retrouver sa paix intérieur. Il se renforça dans son but de transformer tout le mal qui lui arrivait en BIEN ! Il se conduisit de façon à imiter ses ancêtres. Il ne pouvait pas étudier la Loi, mais il se mit à prier avec grande ferveur et à supplier Dieu de le sauver encore une fois. Il se convainquit que sa condition de prisonnier était la meilleure pour lui  et que tout était pour son bien, même s’il n’en voyait pas la raison. La raison, il décida de l’écraser, de la rejeter. Il s’accrocha à sa foi et se résigna à sa solitude et à l’éloignement des siens. Il transforma tout en BIEN.


Alors, il reçut sa récompense. Il put, grâce à la Providence Divine,  interpréter les rêves de l’échanson et du panetier de Pharaon, emprisonnés comme lui. Le panetier fut exécuté et l’échanson réhabilité, et Yossef lui demanda de soulever son cas à la cour du roi. 


Des années passèrent, car  la date décrétée par l'Eternel pour la libération de Yossef n’était pas encore arrivée. L’échanson oubliait  donc, jour après jour, de parler de Yossef. Tout être humain est un agent du Créateur, et quand il fut décrété par le Très Haut de se rappeler de Yossef, il fut nommé par l’échanson, devant Pharaon, comme interpréteur de rêves.	Par la grâce divine, Yossef put interpréter aussi le rêve de Pharaon. Il devint vice-roi d’Egypte et eu le mérite de nourrir sa famille descendue en Egypte pour acheter de la nourriture. Il devint le sauveur du peuple d’Israël.


L’Eternel dit à Yossef : « Tout cet honneur te revient, midda keneged midda, mesure pour mesure, en récompense de tes bonnes actions !


-Tu as contrôlé ton désir et tu n’as pas touché la femme de Potifar, pour cela tu auras le mérite de devenir un dirigeant.


- Tu ne l’as pas écouté, et pour cela toute l’Egypte écoutera tes ordres.


- Tu t’es échappé de sa main et tu as abandonné ta tunique déchiré dans ta fuite, pour cela tu porteras des habits royaux.


- Ton cou ne s’est pas courbé, il est resté élevé et noble, pour cela tu porteras un collier d’or.


- Tes jambes n’ont pas couru vers la faute, pour cela tu voyageras dans un carrosse royal.


- Tes pensées sont restées pures, alors tu es devenu un homme sage et juste.


Yossef se maria avec Osnat, fille de Dina et de Ch’hem. Elle avait du quitter la maison de Yaacov, et devint en Egypte la fille adoptive de Potifar. Il eut deux fils, Ménaché  et Ephraïm qui devinrent des chefs de tribu et des hommes de Torah. De   La Torah nous annonce le Messie fils de Yossef, ainsi que celui fils de David 





Envers et contre tout !
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